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Cet important volume témoigne des recherches menées à l’Université de Bergen 
par une équipe norvégienne examinant les liens complexes des productions orales 
et des œuvres écrites. Les enjeux d’un tel « continuum discontinu », si l’on peut 
dire, ont récemment été exposés dans Along the Oral-Written Continuum. Types of 
Texts, Relations and their Implications1, ouvrage également co-dirigé par S. Rankovic. 
Il s’agit ici d’examiner le fonctionnement de l’auctorialité à travers les contributions 
de 21 médiévistes. La difficulté surgit d’emblée, car le mot auctorialité que nous choi-
sissons ne recoupe pas exactement le sémantisme d’« authorship », les deux termes 
tenant davantage de la notion polysémique que du concept. Grâce à un ancrage 
intellectuel qui bouscule certaines de nos habitudes, l’ouvrage invite les médiévistes 
européens à penser leurs références communes et à confronter leurs outils critiques.
Aussi les lecteurs de langue française pourront-ils aborder le volume de deux 
manières. Ils y trouveront d’une part de riches informations sur les pensées et les pra-
tiques de l’auteur dans les cultures littéraires des régions septentrionales (Norvège, 
Islande), anglo-saxonnes, germaniques et d’Europe centrale, espaces qui offrent 
l’essentiel des exemples examinés dans les deuxième, troisième et cinquième part. 
du recueil. D’autre part, ils pourront évaluer les positions théoriques actuellement 
discutées par nos collègues nordiques autour d’une notion centrale mais difficile à 
cerner. Les première et quatrième part. sont particulièrement éclairantes à cet égard. 
Elles mettent en débat des perspectives que les francophones reconnaîtront aisément, 
celles de la « French Theory » et celles de la « New Philology ».
S’il n’y a nulle surprise à voir rappeler la « mort de l’auteur » barthésienne ou 
le bricolage derridien, il est intéressant de noter que les nouvelles modélisations de 
l’auctorialité proposées par M. Drout ou S. et M. Rankovic, par exemple, s’articulent 
sur des notions empruntées à la génétique ou aux neurosciences (fonctionnant 
comme une unité de culture comparable au gène selon la théorie de R. Dawkins ; 
notion de « distributed knowledge » ). Bien qu’elles illustrent la fascination pour les 
modélisations scientifiques, manière bien connue de valoriser les problématiques 
« littéraires », de telles analogies ne sont pas moins suggestives et méritent sans doute 
réflexion. De même, l’enquête sur la variance manuscrite menée par A. Conti est-elle 
l’écho des célèbres débats suscités par la nouvelle philologie à la fin du xxe siècle ; 
la confrontation de cette approche avec les pratiques de scribes et de traducteurs 
septentrionaux demeure néanmoins fort intéressante. Loin de s’adresser uniquement 
1. Éd. S. Rankovic, L. Melve, E. Mundal, Turnhout, 2010.
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aux spécialistes des littératures nordiques, ce nouveau volume peut attirer l’attention 
de nombreux médiévistes francophones car il leur offre à la fois des aperçus sur la 
diversité des cultures littéraires médiévales et des éléments pour discuter les cadres 
mobilisés pour les analyser aujourd’hui.
Estelle Doudet
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